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Les jeunes sont les mêmes
partout au Gabon. Ils écou-
tent les mêmes musiques,
adoptent les mêmes com-
portements et suivent les
mêmes modes. Pour
preuve, un tour devant le
portail du lycée Léon
Mboumba de Fougamou,
sur les  bords de la Ngou-
nié, n'a laissé aucun doute
sur la question à nos repor-
ters en mission dans la ré-
gion. À l'image de leurs
petits camarades de Libre-
ville, les élèves de Fouga-
mou sont ''tendance'' et
peut-être même plus, sans
forcer sur le talent. Explica-
tion.

LA mode n’a pas de fron‐tière et il semble bienqu’au Gabon, les jeunes vi‐vent les mêmes réalités aumême moment avec, ce‐pendant, des sortesd’adaptation propre à leurâge et à leur milieu de vie.C’est ainsi qu’à Fougamou,sur les bords de la Ngou‐nié, dans la province épo‐nyme, les jeunes, à l’imagede leurs camarades des au‐tres villes du pays, sem‐blent contextualiser lamode à leur idée. Quand, à Libreville ,onparle de "slim" pour dési‐gner le pantalon aux piedsaf"inés, voire collant, à Fou‐gamou, les jeunes parlentde "bâton" pour désignerleur adhésion à ce look quicartonne. Mais ici commeailleurs, beaucoup se dé‐fendent de suivre la modeet préfèrent que l'on dised'eux qu'ils ont du style.C'est le cas de Wilfrid, ren‐contré dans les rues duquartier Bourdin. Le jeunehomme, la chemiseblanche de sa tenue sco‐laire rentrée dans son pan‐talon bleu marine, nie toutrapport entre son accou‐trement et le suivi de lamode du moment. Pour le jeune fashionista,c’est une belle façon de sedémarquer des autres,d’avoir un style qui lui estpropre, un truc qui le met àl’aise. « Je ne suis sincère-
ment aucune mode. J’aime
juste être bien dans ma
tenue de classe, c’est mon
uniforme de tous les jours, il
faut bien qu’il soit avenant,
confortable », se vante‐t‐il.Soit.
SLIM ET FASHION A
L'HONNEUR• Plus loin, aumarché de Fougamou, c’estun autre jeune, avec lamême allure qui attirenotre attention. Jean, c’estson prénom, avoue aimerla mode. « C’est fun, c’est
joli et mon corps va si bien
dedans », clame‐t‐il. Il enest ainsi partout, dans lechef‐lieu de Tsamba‐Ma‐gotsi: les jeunes hommesont tous ou presque fait untour chez le tailleur du

Fougamou : "secrétaire" pour les filles et "bâton" pour les garçons
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coin, avec le pantalon deleur tenue scolaire, pourqu’il ait la fameuse allureslim.Mais, le slim ne passe pastrop à l’école, reconnais‐sent les jeunes eux‐mêmes.« Le surveillant menace de
découdre et même de déchi-
rer tout simplement les pan-
talons qui auront été serrés
aux pieds », avouent‐ils.Mais cette belle mise engarde ne décourage pas,

outre mesure, les élans etles entrains des contreve‐nants à l'autorité scolaire.En attendant le jour fati‐dique où le surveillant met‐tra à exécution sa menace,les jeunes continuent debafouer allègrement le rè‐glement intérieur et trou‐vent la chose plutôt''jouissive''. Reste à savoir si les autori‐tés scolaires s’en sortirontà vouloir ramener les pan‐

talons dans la norme exigéepar l’établissement. Dans cette course à lamode, les jeunes "illes nesont pas en reste. Commeles garçons et peut‐êtreplus, elles sont des victimesconsentantes de la"fashion". La bonne nou‐velle chez elles, c’estqu’elles n’ont pas besoin derefaire leur jupe pour créerle style. Le look secrétaire,celui adopté par les "illes,

n’est pas aussi exigeant quecelui des jeunes hommes.Plus pratique, il suf"it à lajeune Kloé de remonter sajupe sous ses seins pourcréer le look secrétaire. «
Tout ça nous vient de Libre-
ville et de la télé. J’ai passé
mes vacances dans la capi-
tale et j’ai vu comment les
!illes s’habillent là-bas. De
retour à Fougamou, j’ai dé-
cidé de porter ma tenue
avec cette élégance que je

Secrétaires pour les filles....
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... Bâtons pour les garçons
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Heureusement...
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trouve coquette. Et puis,
toutes les autres !illes le
font, pourquoi pas moi ? »,se demande‐t‐elle.
AMOUREUX DES MÊMES
CHOSES AU MÊME MO-
MENT• Pourquoi pas elle,en effet, si la mode a uneffet si entraînant ? Mais lesurveillant du lycée LéonMboumba et même de tousles autres établissementssecondaires de Fougamou,voire de Libreville, l'enten‐dront‐ils de cette oreille ?Pas si certain. Car, un ré‐cent passage au lycéeMbelé de Nzeng‐Ayong, oùle phénomène pantalonslim faisait aussi rage, nousa édi"iés. Le surveillant ve‐nait alors de faire rédigerune note à placarder sur leportail de l'établissementet partout où besoin serapour aviser les jeunes de ceque « quiconque arrivera à
l'école avec un pantalon
slim n'y aura pas accès.» Etque les contrevenants de lanote « verront leur panta-
lon décousu, pour être ra-
mené à la norme.»Là‐bas aussi, les jeunesélèves ne semblaient pasbien pressés de se confor‐mer à la norme requise.Tant ils semblaient s'êtredonné beaucoup de malpour le résultat. « Nos pan-
talons !lottaient, on les a
ajustés un peu pour qu'ils
soient plus confortables »,argumentait alors un jeunearborant ledit pantalon età qui l'accès au sein del'établissement avait étérefusé pour ce motif. Le bras de fer sera peut‐être de courte durée,quand les élèves se ren‐dront compte que l'admi‐nistration scolairen'entend pas céder à lamode ou à leur caprice. Enattendant, nous n'auronspas raté l'occasion d'obser‐ver que les jeunes sont lesmêmes partout et qu'ilssont bien amoureux desmêmes choses au mêmemoment.

...tous les jeunes de Fougamou n'ont pas la fibre tendance.
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